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SÉANCE DU 13 JANVIER 1922. 


M. Gabriel Ramond, lils de notre confrère M. (îeorges 

Ramond. 

Par suite des présentations faites à la précédente séance 
sont proclamés membres de la Société : 

M. Maury (L.), professeur honoraire, 35, rue Tison, à 


Chàlons-sur-Marne, présenté par MM. Allorge 


M 


et Gaume. 

Ic Camus (A. , rue de P Abbé-Groult, 48, à Paris, XV e , 

présentée par MM. Lecomte et Hickel. 

M. R. de Litardière, ayant fait hommage à la Société 
d’un exemplaire de son travail intitulé : Recherches sur 

Vêlement chromosomatique dans la cinèse somatique des 
Fihcinces , M. le Président analyse succinctement le con- 

«J 

tenu de cet ouvrage et remercie vivement le donateur. 

Les communications suivantes sont ensuite présentées 
parleurs auteurs ou lues par M. le Secrétaire général : 


La migration de Pinuline dans les plantes gref¬ 
fées. Greffes Topinambour sur Soleil annuel, 
Soleil vivace sur Soieii annuel. Analyse des 

bourrelets. 

PAR M. l’abbé H. COLIN. 


Les ddîéientes especes et variétés d Hslumthus se grelfent 
aisément les unes sur les autres. Il est facile detudier la 
migiation de 1 inuline dans les plantes greffées, en s’adressant 
à deux Helianthus dont l un seulement renferme de Pinuline. 
C'est le cas si l’on associe le grand Soleil annuel (//. annuus) 


au Topinambour (//. tuberosus) ou 


(If. multiflo 
Lorsqu’on 


au petit Soleil vivace 


tr 

O 


reffe 


un topinambour sur un Soleil annuel. 


1 inuline de lepibiote se répand-elle dans le sujet? 

Dès \m, Wôchting 1 déclarait que l’inuline est a 

i NVÔCHTLNG. Ivôuigl. preuss. Akad. der NVissensch., 7 juin 1894. 
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symbiote Soleil: son ailirmation toutefois n otait basée que sur 

des réactions microchimiques et l’on sait combien est aléatoire 

la recherche de petites quantités d’inuline par formation de 
sphérocristaux. 

.l’ai donc soumis moi-même les plantes greffées à un examen 
rigoureux i dont voici le résultat. Les Soleils, hauts de 0 m. 80 
à 0 m. 90, furent entés, en greffe totale, vers la fin de juin; à la 
mi-octobre, les plantes atteignaient 1 m. 50 en moyenne. A cette 
époque, on préleva sur la tige, de part et d’autre du bourrelet, 
•h' grammes de matériel frais aussitôt soumis à l’analyse. On 

v 

rminé Je pouvoir rotatoire global [aj des hydrocarbones 
solubles et dosé séparément le sucre réducteur, le saccharose 1 
et l inuline. ' * - . . ; * ' 



OUOANES ANALYSÉS 


a 


I i 


HYDRATES DE CARBONE DANS 100 GH. 

d’organes FRAIS 


a N Greffon Topinambour . 

'( Sujet Soleil. 

p, \ Greffon Topinambour . 
I Sujet Soleil. 


• • > 



Réducteur. 

Saccharose 

Inuline. 

— 12 

0 gr. 51 

1 gr. 26 

5 gr. 06 

—40 

§ 

0 40 

0 — 70 

0 

— 13 

0 — 73 

0 — 98 

5 — 74 

+ 30 

0 — 50 

0 — 85 

0 


Le symbiote Soleil ne renferme pas trace d’inuline tandis que 
le grelTon Topinambour en est saturé. Il en résulte que le 

9 9 ÊÊf _ 

signe optique du suc est différent de part et d’autre du 
bourrelet. 

Les lévulosanes du Topinambour n’envahissent donc pas la 
tige de 1 hypobiote. Mais que se passe-t-il à l’intérieur du bour¬ 
relet lui-même? Celui-ci se prête aisément à l’analyse, en 
raison de ses dimensions. La tige sectionnée du sujet s’hvper- 

trophie et entoure presque complètement le rameau de Topi¬ 
nambour. 

On a prélevé sur l’épibiote un fragment cylindrique de la tige 
au voisinage immédiat de la soudure, ainsi que l’extrémité 
inférieure incluse dans les tissus hypertrophiés du sujet. On a 
: *'is d autre part, sur l’hvpobiote, l’écorce très épaisse du bour¬ 
relet puis l’écorce et la moelle au-dessous du bourrelet. N oici 
ïp^données de l analyse : 


1. Sous la rubrique saccharose, on a compris tout ce qui est hydrolysé 
par la sucrase de levure, le sucre cristallisable en premier lieu, maisuuasi 
a synantbrine de Tanret qui accompagne généralement l iauline. 
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Hydrates de carbone du bourrelet. 


ORGANES ANALYSÉS 


Épibiote Topinambour. 

Tige au-dessus du bourrelet... 
Tige incluse dans le bourrelet. . 

Hypoliote Soleil. 

Écorce du bourrelet. 

Moelle. 

Écorce au-dessous du bourrelet. 


HYDRATE* DE CARBONE DANS 100 CR. 


fa 1 

• j 


d’organes frais 



Réducteur. 

Saccharose. 

Inuline. 

— 23 

0 gr. 14 

0 gr. 31 

4 gr. 75 

— 19 

traces 

1 — 70 

6 — 20 

-f* 40 

0 — 45 

0 — 78 

0 


0 — 96 

0 — 75 

0 

4-11 

0 — 92 

1 — 24 

0 


? 


Même au niveau de la soudure, là où les deux associés 
prennent contact, on ne trouve pas d’inuline dans les tissus du 
symbiote Soleil, et cela en fin de saison, alors que le rameau de 
Topinambour est saturé de lévulosanes. 

Bien plus, il n'existe pas de zone physiologique intermédiaire 
suffisamment étendue dans laquelle la proportion d’inuline 
irait s’atténuant; on passe sans transition du Topinambour au 
Soleil d’une façon qui rappelle, en sens inverse, le brusque 
passage des pétioles au collet de la racine, dans la Chicorée *. 

Est-ce à dire que l’accès de l’hypobiote reste interdit à l inuliner 
Pas nécessairement; il peut se faire que l’inuline soit trans¬ 
formée dès sa pénétration dans les premières assises cellulaire 
du sujet. 

Il est hors de doute que le grelTon Topinambour alimente en 
hydrocarbones l’hvpobiote Soleil. Celui-ci. à son extrémité, se 
renfle en un bourrelet volumineux que 
robuste; à la vigeur du sujet, on peut juger de l’abondance des 
principes nutritifs délivrés par l’épibiote. Entre l’époque du 
greffage et celle de la récolte, le symbiote Solei; a réalisé un 
gain de substance considérable; cependant on l’avait impitoya¬ 
blement dépouillé de son appareil assimilateur en lui enlevant 
feuilles et bourgeons. 


continue une tige 


N’aurait-il reçu que des sucres? Il s’en trouve en etlet dans le 
Topinambour, à côté de 1 inuline. On devrait admettre alors 
que. dans un mélange de lévulosanes et de sucres où 1 inuline 


4. H. Cous, L inuline chez les végétaux Rev. gén. Bot., t. XXXI, 1919, 
p. 238). 's H NSlZMX /'I i j 
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est prépondérante, le svmbiote Soleil choisit les sucres àl’exclu- 
sion des lévulosanes; un tel électisme serait absolument 

remarquable. 

Si, au contraire, linuline pénètre dans lhypobiote, elle se 
trouve rapidement transformée a l’intérieur du bourrelet; les 
produits d’hydrolyse sont utilisés, de sorte qu’à une faible dis¬ 
tance de la soudure, la réserve hydrocarbonée a sensiblement 

«L 

la meme composition que dans une tige autonome. 

Lien ne dit toutefois, qu’en certains cas, lorsque les échanges 
entre les symbiotes sont particulièrement actifs, on ne puisse 
rencontrer, assez loin dans la tige du sujet, sinon 1 inuîine elle- 
même, du moins ses produits d hydrolyse. Il paraît en être ainsi 
dans la grelîe II. multi/lorus sur II. annuus. Au A’oisinage du 
bourrelet, la tige du Soleil annuel renferme souvent une pro¬ 


portion anormale de lévulose. Celui-ci ne peut venir que de 
l inuline du petit Soleil vivace: le sucre réducteur n existe 
qu’à l'état de traces, dans le greffon, au niveau de la soudure l . 

1*011 r se convaincre que le Soleil annuel peut aisément trans¬ 
former les lévulosanes qui lui seraient délivrées par 1 épibiote, 
il suffît d’épuiser par l’eau bouillante la tige du Topinambour et, 


après refroidissement, d introduire dans la liqueur de menus 
fragments de tissus pris sur la tige du Soleil, dans la région du 
bourrelet; l’hydrolvse des lévulosanes se poursuit assez rapi¬ 
dement. ' ~ -V- ^rçPPP^PipHpHH 

Que le Soleil annuel s’oppose au passage de 1 inuline, qu il 
l’admette au contraire et la transforme, il réagit individuelle¬ 


ment soit par le jeu de ses membranes soit au moyen de ses 
diastases. L’une ou l autre hypothèse permet d apprécier le degré 
d autonomie physiologique compatible, pour chaque associe, 
avec la vie symbiotique. a '* • "t* ‘^N|| 


I. Cela contrairement à ce que pense M. L- Daniel quand il éeiit . « l.e 
Soleil qui porte uu Helianthus multiflorus transforme son lévulose en cellu¬ 
lose lignifiée d une façon constante. » La tige du petit Soleil vivace, 
comme celle du Topinambour, ne renferme à sa base qu’une très faible 
proportion de sucre réducteur à côté d’une masse d inuline. 



